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3 A vérité ( Mon - 
fleur) par l'artifice 
de certains P/eudo- 
Gaient ftes Her¬ 
maphrodites du 
ri ayant peu auoir aucunes 
' en la maifbn de Dieu , it 



'vâits la prefente,comme fùpp liante, 
afin quelle trouue dansfappuy dca 
vojlre aucioritéfin aZjyle. J'ay ta- 
' chépour la maintenir,de ietter defia 
femmee dans les esprits de ceux qui 
parleur qualité, par leur mente, 
pouuoient cflre fies protecteurs,&fils 
ho fl es. Mais des vns ayant efté le 
cœur préoccupé, ils font deuenus 
pierreux,& le grain n a peu germer. 
Autres ont efté enuironnés d'efpi- 
nés, intrigues de ce monde, qui l'ont 
fufifoqué en fia na iffidnee , ou bien les 
oifaux du ciel qui fint les complai- 
fans de ce fiecle , font venus , & 
l'ayant trouuée refpandue & aban¬ 
donnée furie chemin,l'ont deuorée,& 
peu ont efité fùfieptibles de la retenir 
çj la produire en fa parfaite matu¬ 
ritéce fi ce qui moccafionne vous 
offrirfa defience e frite, pour obliger 



le vulguaire à recognoiftrefus l’a 
bri de Vofire illuftre Nom, que tant 
s en faut que la Theriaque faite 
auec les Viperes,& herbes de ce pais , 
aye les vertus alignées par Galle 
quelle fit meilleure que celle qui ejl 
dépensée auec les Viperes Romai¬ 
nes , & les herbes fandiotes, qu’au 
contraire elle ne produit non plus 
d’effett qu vn Diateffaron. Vous 
pouuésdonc ( Monfieur) retrancher 
cet abus, çtf ne permettre dorefen- 
auant aucune difpenfation de Thé¬ 
riaque,pmon celle qui fera fansfub- 
flitutsfâ le peuple,à la confruât ion 
duquel vous auez> pris foin de veil¬ 
ler,efancera au ciel les benedittions 
accouftumees de donner parles If 
raèhtes à leurs bienfaiteurs, Quca 
l’Ettrnel vous rende voflre œuure, 
& fit voftre loyer,qu il vous benie 

A j 
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vous garde , ejleue & face reluire 
faface für vous Et de la génération 
que le Tout-put[fan t‘vous a donnée 
voflre Maifon foit ornée commet 
vne vigne planteureufe de fes pam¬ 
pres } çj comme vn O limer fructueux 
de fès nouueaux furgeons Ou^on 
vous aduoüe en la conduite d’vnc_j 
police de Ville,vn Moyfe\en %ele,vn 
Dauid } en prudence>, vn Salomon : 
ç$ quon publie de vous , quia co- 
mediftibutyrum &C mel,fciuilti 
reprobare malum,& cligcre bo- 
num , cependant laplaudiray à 
ces acclamations populaires,faijant 
vœu de viure le refie de mes tours, 

Voftre tres-humblc & obcifTant 
feruitcur, 

C, Pons D. M. 


PARALLELE 

DES VIPERES 
& herbes Lyonnoifcs, aaec 
les Viperes Romaines,ÔC her¬ 
bes Candiotes. 

T R Æ F A C E. 

'Excellence & l’vti- 
^ thériaque , dif- 
WiïjSïïE pensée félon l’ancienne 
defeription d’Androma- 
chus, fe remarque par ce paflage de 
Galien à Pamphilian, chap.i.où il dit, 
Que fi cet Antidote n’auoit que cette 
vertu de guérir & preferuer des mor- 
fures des Serpcns, & du poifon -, veu 
que ccs accidcns font rarçs,elle ref- 
fcmblc 
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fcmbleroit à quelque précieux meu 
blc qu’on lameroit confommer de 
vicillefTe, auant que l’occafion le pre- 
fentaft de s’en fcruir : mais qu’outre les 
fufdites facultés, elle conferue vne 
verte vicillefTe,vne longue vie, les fens 
alegres & entiers, vne fanté ftablc, & 
ne nous deliure pas feulement des 
maladies prefentes, mais nousprefer- 
ue aufli des futures : & il donne la rai- 
fon, en ce qu’elle purifie le fang, non 
pas en cuacuant, mais en furmontant 

f >ar fa vertu la mauuaife qualité d’ice- 
uy,la rendant amic,d’cnnemie quelle 
c ftoit à noftre vie. 

Ce que recognoifTans Meilleurs les 
Rc&eurs de l’Hoftel Dieu du Pont 
du Rhofne de Lyon , defireux de la 
fanté publique , premeditoient de 
difpenlcr laTheriaque auec les Vipè¬ 
res Romaines & herbes Candiotes, 
fans aucuns fubftitus, conformément 
à l’ancienne formule laifsée par Ga- 



^ re¬ 

liai au liure i. des Antidotes. Mais ce 
généreux dclfein cft auorté parla bri¬ 
gue de certains interefsés, qui apre- 
hendans voir le négoce de leurs Tro- 
chifqucs de Viperes ,& en fuite leur 
Theriaque ( qui n’eft, pour dire laco¬ 
niquement , qu’vn DiatelTaron en ef- 
fed) au defery &au rabais Ci Meifieurs 
les Re&eurs de l’Hoftel Dieu fe fer- 
uoiét d’autres trochifques que des Vi¬ 
pères de Lyon , & dilpenfoient vne 
Theriaque auec des medicamcns plus 
excellens,que ceux qu’ils emploient 
ordinairement , ont Ci puilfymment 
roidi leurs efprits,qu a la hn ils ont ob¬ 
tenu cet afeendant fur la volonté de la 
plus grande partie de ces Meilleurs, 
que de leur faire croire que la Theria¬ 
que feroit du moins aulfi bonne, Ci elle 
cftoit composée des Vipères & herbes 
Lyonnoifes, qu’aucc les Vipcres Ro¬ 
maines, ou de lemblable climat, & les 
herbes Candiotes, nonobftatpluficurs 
B remon 
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remonftrances,& raifons que i’aye feeu 
alléguer au contraire, lefquelles ayans 
apperceu, combien que ie les prefen- 
tafle auec humble affedtion de la 
main droite : ncantmoins ont efté 
receües de la gauche auec mefpris. 
Sur quoy les chiens gardiens du Capi¬ 
tole , & depolitaircs des fecrets d’Efcu- 
lapc, n’ont osé abayer(de crainte ic di- 
rois, fi mon genie cftoit fatyrique, de 
perdre leur curée ) I’ay creu que ie de- 
uois du moins, comme Médecin de 
l’Hoftel Dieu,5c de la Charité de Lyon, 
rccognoilTant le preiudice qui en ar- 
riucroit aux pauures, donner au public 
ces feuilles, pour faire voir la fynceri- 
té de mon intention,& empefeher que 
la vérité ne s’echpfe ; laquelle parce 
quelle ne veut pas eftre déguisée, les 
Poètes l’ayant dépeinte tatitofi: nue, 
tantoft fimplement habillée,i’vlcray 
d’vn dilcours naifi&lansfard. 

Ce Traité contiendra quatre Para¬ 
doxes, 


doxes,aufqueis ic donne ce nom,parce 
qu’en iceux ie prouue par au&oritez, 

& par railons mon opinion, qui s’eft 
trouuée neantmoins contraire à l’ad<- 
uis que certains Pfeudo-Galeniftes do- 
nerenc à Meffieurs les Rcétcurs, tou¬ 
chant la difficulté proposée. ^ 

Au I. le preuueray donc que les Vi- I 
pères Lyonnoilès ne font de la qualité . 
requife félon Galien , pour eftre em- j 
ployéesàladifpcnfati on de laTheria - 
que,& qu’au contraire les Viperes Ro- .4 
maines > ou de femblable climat, ont 
toutes les conditions requifes par Ga- V* 

lien. - 2 - 

Au 11 . le monftreray, que les Tro- 
chifques des Viperes faits en l’Hoftel 
Dieu au mois de May pafsé,encor bien 
quellesculfent eiies toutes les marques 
alléguées au premier Paradoxe, que 
toutesfois pour n’auoir obierué enrai- 
fant les fufdits trochifques les condi¬ 
tions demandées par Galien, qu’ils ne 
B a, peu 
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peiiüent cftrê légitimement employez 
à la confection de la Thériaque. 

Au III. le feray voir les herbes 
Candiotes cftreplus excellentes, qnc 
les Lyonnoifes. 

Au IV. le conclurray que la The- 
r riaque composée des Vipères, &des 
herbes Lyonnoifes, ou auec des autres 
fubftituts, comme du vin de Falernc, 
ou de Candie n’a pas les vertus, ni les 
effcéts de la vraye Theriaque,mais plu- 
toft d'vnDiatcflaron,n’ayantaucunes 
des prcuues qu’affigne Galien à la bon¬ 
ne Theriaque, & en fuite i’infere ceux 
là abufer Mclfieurs les Rc&eurs de 
l'Hoftel Dieu, qui leur perfuadent la 
Theriaque faite auec les Viperes,& 
herbes Lyonnoifes,cftremeilleure, ou 
du moins aufli bonne,que h elle eftoit 
composée des Vipères Romaines,ou 
de femblable climat, &: des herbes 
Candiotes. 


Para 


Paradoxe I. 

S A l i e n pour faire voir qu’il eft 
neccffaire dauoir des bonnes 
Viperes pour faire la Theriaque excel¬ 
lente,die au liure àPifon,chap.i5. qu’v- 
ne des principales caufes pourquoy fon 
effed eft rendu inutile , cft le dol & la 
fraude qui fe rctrouue aux Viperes, 
defquellcs confiderant l’importan¬ 
ce en la confection de cet Antidote: 
ic preuueray en ce Paradoxe par plu- 
(leurs raifons, les Viperes Lyonnoiiès 
n’auoir les qualitez requifes,pour cftre 
employées en la compofition de la 
Theriaque : mais au contraire les 
Viperes Romaines, ou de femblablc 
climat, auoir toutes les conditions de¬ 
mandées par Galien. 

La I. raifon félon Galien au liure u. 
de la faculté des (impies medicamens, 
b 3 cha 
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chap. i. l'aliment augmente ou dimi-» 
nue la vertu de la chair des animaux. 
Menu. Ainfi quand nous ordonnos aux phti- 
£ Æqties 1 e laid d'anelTe, les pradiciens 
h. 7 . ^commandent de la nourrir d orge, ci- 
tfiéure chorées y laidues, feuilles de Saule , ôc 
He . autres herbes réfrigérantes j & les Ro- 
•ylnim mains mandoient leurs malades de hé- 
ï,a~ure hedti que en vn lieu proche Na- 
’esfm- pics, appelle Tabias, parce que le laid 
(^‘leur eftoit plus fauorable , à caufe du 
uns. pafturage de la contrée - y & auant que 
de tirer le fang d'vn bouc,de le nourrir 
aucc du fenouil, fermontain, & autres 
plantes aperitiues. 

ibapi- A celle occafion Galien au liurc à 
* ao * Pifon, dit qu’il ne fuit pas prendre les 
Vipères aulh toit quelles font forrics 
de leurs taniercs:mais les lailfcr vn peu 
refpircr ce nouueau air,£k fe nourrir de 
leurs alimens accoullumés, qui font 
tant certaines herbes,que certains ani¬ 
maux,comme les Bupicftes, Canthari¬ 
des 
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des & Chenilles du Pin, dites Pityo- 
campæ $ &adjoutc,quc ces animaux 
font leur plus propres & idoines ali- 
mens. Et en vn autre endroit du liurc 
cité, chap.15. dit,que Pvne des plus gra¬ 
des fautes que font les chalfeurs de Vi¬ 
pères , eft, de ne les pas nourrir de leurs 
alimens ordinaires,ains de leur donner 
de la chair à manger. 

Donc puis que le Lyonnois, ni les 
païs circonuoiuns,quatre iournées à la 
ronde, ae produifent peu ou point, ni 
de Bupreftes, ni des Chenilles du Pin, 
qui font leurs propres alimens. le dis, 
que les ViperesLyonnoifes,(fi Vipères 
on les peut nommer) ne font de la qua¬ 
lité rcquife, pour eftre employées en 
la côfcàion de laThcriaque,& qu'aux 
enuirons de Rome ces animaux fe rc- 
trouuans , les Vipères Romaines font 
propres pour feruir d’ingrediens à cet 
antidote. 

Que fi on nous objecte que les Vi¬ 
pères 


pcrcs fe nourrilfans de Cantharides & 
Chenilles du Pin, & félon Ariftotc li- 
ure 8. chap. 19. de PHiftoire des ani¬ 
maux , des Scorpions ; & félon Baldus 
Angélus au liure de la nature & faculté 
des Vipcres,chap.8.des Crapauts, d’A- 
ragnées,d’Elcarbots, & autres femb’ 
blés animaux , elles deuicnncnt plus 
veneneufes,félon Arillote cite. 

le relpons,qu’il ne parle que de leurs 
morfures,&non pas de leurs chairsicar 
la Cicogne le nourrit de ferpens, & 
mange des Crapaux quand la faim la 
prefle. Selon Conradus Gcfnerus liure 
5. de l’Hiftoire des oifeaux ; la Caille 
sengraifle d’Hellcbore , & l’Eftour-1 
neau,fe repailt de Ciguë, & du Napcl- 
lus, dit des François, Çhapperon de 
moines : & toutesfo;s perfonne ne dira j 
que la chair de ces oifeaux foit vcnc- 
neufe, encor bien qu’ils viuent des fer- j 
pens,d’Hellcborc, de Ciguë,& de Na- 
pcllus,qui font venins à l’homme. 


——tt nrom —— 

le rcfpons fecondement, que l’ali- 
mêt de la Vipere eft composé de deux 
fubftances -, l’vne veneneufe,l’autre ali¬ 
mentaire qu’elle a celle propriété 
- de les feparcr l’vnc d’auec l’autre, & lo¬ 
ger celle qui eft veneneufe dans le fiel, 
iiiuquel il le répâd par certains canaux 
dans deux ou quatre bourfettes fituées 
à la racine des dens ; & de celle qui eft 
alimentaire, s’en nourrit félon Baldus 
Angélus, liure cité,chap.30. 

le refpons troifiémemée auec Cour- 
1 tin, liure S.dcs apoftemes,chap.4f. que 
quand la chair des Vipères feroit vene¬ 
neufe, qu’eftant corrigée auec des me- 
dicamens aromatiques,quelle deuient 
alexiterc. 

La 1 1 . raifon. Les Viperes félon Ga- 
; lien au JiurcàPifon, cha^. zo. ne font 
propres pour la confc&ion de la The- 
( riaque, qu’apres auoir posé leurs def- 
j pouïlles, & il en donne la raifon * par- 
! ce que ce lonc reliquats d’vne qualité 
C mali 


i» Paradoxe i. 
maligne & tabifique, contradée du- 
rant le temps quelles ont demeuré en 
leurs tanières. Orell-ilquc les Viperes 
qui ont cité prefentées à Meilleurs les 
Redeurs de i’Hoftcl Dieu, non plus 
que celles qu’on employé ordinaire¬ 
ment n ont posé leurs defpouïlles. 
Donc elles ne font pas rcccuables pour 
la confcdion de la Thcriaque : mais 
bien les Romaines,dcfquellcs on ne fe 
fert iamais lans auoir posé leurs def- 
pouïllcs. 

Dauantage,fi les Viperes,au dire de 
Galien à Pilon, cha-p. 9- quittent leurs 
defpouïlles à la façon des autres fer- 
pens, lesquelles félon Ariflote liurc 8 . 
de l'Hift.des animaux, ch.17. les pofcnt 
deux fois l’année:lçauoir,au Printemps 
lors qu’elles ifcrtcnt, & en l'Automne; 
ne pour ray ie pas conclurre que les Vi¬ 
peres Lyonnoiles ne pofent point du 
tout, ou rarement leurs defpouïlles, 
puis que lors qu’on les prend, clics ne 
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les ont pas encor posé?Et quand fc def- 
pouïlleroient-elles de leur première 
peau,veu quelles font fitardiuesà ce 
faire,qu’il elt impoflible quelles fc dc- 
1 ucltent d’vne fécondé en vne mclme 
année ? Et partant ie conclurray, eftrc 
differentes de celles dont Galien fc fer- 
uoit à Rome pour la confection de la 
Theriaque, qui deueftoient leur peau 
deux fois Tannée. 

La III. Plus long temps les Viperes 
demeurent en leurs tanières > plus elles 
font malignes, félon Galien à Pifon, 
chap.zo Syluaticus en donne la rai- 
fon ; parce qu elles abondent plus en 
excremcns,& demeurans plus longue¬ 
ment à caufc du froid dans les lieux 
foufterrains, leur grand venin ne fc 
peut exhaler. Or clt-il que les Viperes 
Lyonnoifes ne fortent ïi toit que les 
Romaines : parquoy ie diray, les Vi¬ 
pères Romaines, comme moins vcncr- 
neufes, cftre meilleures ; &; les Lyon- 
C z noifesj 
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noifes, comme participantes de quel¬ 
que qualité maligne, non reccuablcs. | 
L’intention d’Andromachus ayat efté, 
au dire de Galien à Pilon chap. 8. lors J 
qu’il a méfié quelque venin à la com- 
polîtion de la Theriaque,de choifir vn 
qui fuit mitoyen entre les deux extrê¬ 
mes : c’eft pourquoy il a choifi les Vi¬ 
pères qui font médiocrement vene- 
neufes, leur venin cftant plus puilTant 
que celuy des Serpcns, &c plus foible 
•que celuy du Bafilic,ou autre. 

La IV. Si félon Galien au liure i. 
des Antidotes,chap.33. le médicament 
eft iugé le meilleur, qui aies qualités 
qui font plus propres à fon genre, & 
plus eminentes j le diray que les Vipè¬ 
res ayant efté demandées par Galien 
au liure à Pamphilian,chap. n.&aui. 
des Antidotes,cnap.^.grolTcs & char¬ 
nues , & que telles fe retrouuans à Ro¬ 
me , elles doiucnt eftre meilleures que 
celles de Lyon, lefquclles combien 


ParadoxeL ïF 
quelles femblcnt eftre charnues ; tou- 
tesfois elles font fleftries , molles & 
remplies de mucofités. 

La V. La morfurc des animaux ve- 
neneux de mcfme clpecc, rapporte les 
mefmes accidens:Or eft-il,que la mor- 
fure des Vipcres de Rome, félon Ga¬ 
lien , liure ii. de la faculté des fimplcs 
mcdicamcns, chap. i. caufe vne foiffi 
vehemente , que le malade creucqt 
pluftoft de trop boire , auant que de 
pouuoir appaifer fa foif; & cependant 
les Viperes Lyonnoifes ne caufcnt pas 
cet accident, ainfi quon a peu remar¬ 
quer récemment en la morfure d’vn 
deuot Religieux.Ie conclurray eftre de 
diuerfe cfpeccauec les Romaines. 

La VI. Ariftote au liure 8. de l’Hi- 
ftoirc des animaux, chap.3. récite, que 
les Vipères fc trouuent dans les creux 
des rochers, & les ferpens fous la terre: 
or cft-il j que les Vipères Romaines Ce 
trouuent dans les creux des rochers : 

C 3 
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mais les Lyonnoifes dans les prez, & 1 
laraze campagne des lieux circonuoi- 
fins, nommémét de la Brelïc marcfca- 
geufe,au raport mefme des païlans,qui 
nous les vendent, & tout récemment, 
comme i’efcriuois cecy, en ont fait foy 
Le Di- à Meilleurs les Re&eurs de l’Holtel 
manche £)j cu> Donc il eft facile à iuger,fi celle 
ftèmbre qualité manquant aux Lyonnoifes, on 
itfji./eç’en peut feruir pour la confection de 
1 * Thériaque. 

Vtiiars Le mefme Arillotc au 3-de l’Hiftoi- 

«n Bref ïC an jj na | 1 x, c liap.i.dit,quc la V ipe- 

rc différé du Serpent , en ce que les 
ccufs ne font pas amoncelés lvn lur 
rautre,commc aux Serpes, mais arran¬ 
gé; dans le corps l’vn apres l’autre, à la 
façon des grains de chapelets enfilés 
en vn cordon -, laquelle différence on 
retrouue bien aux Viperes Romaines, 
mais on ne Ta pas encor remarqué aux 
Viperes Lyonnoiles. 

Finalement venons à lcxpcricncc 
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qui ell la vraye pierre de touche, pour 
difeerner le vray d’auec le faux. Galien 
au liure de medicinu facile j>arabilibtu , ra¬ 
conte, que la telle de Vipere eferasée 
fur fa morfure, la guérit : & au liure de 
la Theriaque à Pifon,chap.i3. dit, que 
fa chair appliquée en femblable acci¬ 
dent, produit le mcfme effed: : & au li¬ 
ure u.de la faculté des limples mcdica- 
mens, chap.i. remarque, les Viperes à 
caufc de leur faculté deficcatiue,guérir 
la lepre ; & rapporte l’exemple de deux 
hommes,qui ayant beu du vin, où vne 
Vipere elloit fuffoquée, ont efté gué¬ 
ris parfaitement de la lepre ; & qu’en 
fuitte de ces deux accidens inopinés, il 
en guérit d’autres, leur ordonnant de 
manger de la chair des Viperes alTai- 
fonnée en façon d’Anguillcs. Pline li¬ 
ure 30.dit,qu’Antonius Mufa Médecin 
d’Augullc , guerilfoit à Rome auec 
grande promptitude les vlceres les 
plus malins, ordonnant I’vfage de la 
chair 
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chair des Viperes. Or eft-il,quc les Vi¬ 
pères Lyonnoifcs, n’ayant pas les pro¬ 
priétés ôc facultés fufdites, comme les 
Romaines : ierejetteray donc ces pre¬ 
mières,comme ingrediens inutiles à la 
composition de la Thériaque,puis que 
l’vne des principales intentions pour 
lefquelles les Viperes ont efté adjou- 
ftées, c’a efté pour refifter aux morfurcs 
des animaux vénéneux,comme des Vi¬ 
peres ; eftant la Thériaque en ccftc 
attion plus excellente, que le Mithri- 
dat,félon Galien au commencement 
du i.liure des Antidotes. 

Que fi les interefsés nous objettent 
que les Vipères Lyonnoifcs, ou celles 
qu’on employé à Lyon dés l’année 
1619. ayant efté approuuécs par le Col¬ 
lege de Meilleurs les Médecins de 
Lyon,ne font plus fubjettes à prefent a 
la cenfure. 

le refpons,quc cette approbation 
n’a pas efté faite iuvidiquement, ni lé¬ 
gitime 


PARADUJU 1. ■ 

gitimementj mais par furprife : car des 
la première fois quon eftala des Vi¬ 
pères Lyonnoifes en public, Monfieur 
de la Cloiltre Procureur du College, 8 c 
vn tres-home de bien en fi profellion, 
s’oppofaà ce quelles ne fulTent admi- 
fes pour la cofe&ion de la Thériaque; 
& alors on tafeha d’obtenir par artifi¬ 
ce ce qu’on ne pouuoitpar le droid,ôc 
par le mérite des Vipères : ce qu’il fe re- 
cognoit par la date du certificat des 
Médecins foulfignés, du 15. Auril 1619. 
auquel temps fe celebroit la folemnité 
de Pafques.Or eft il,qu’il elt tres-vray, 
que ce iour pour larcucrencc de la Fe- 
fte, le College ne s’afi'embla pas : par- 
quoy ie foultien cette approbation 
citre nulle,& mendiée de porte en por¬ 
te chez quelques particuliers ; les Mé¬ 
decins n’en ayant iamais enlèmble- 
ment délibéré. Et dépuis ce temps la* 
.iufqu a prefent,que ie ne peux permet¬ 
tre, ma confciencc fauuç, qu’on abufe 
D Mcf 


3.6 • v\kAV>Q*t I. 

Meilleurs les Re&eurs de l’Hoftel 
Dieu. Les interefsés pour le grâd émo¬ 
lument qu’ils retirent iournellement, 
ont continué la fabrique de leurs tro- 
chifques,& en redoublans leur brigue, 
minutent la ruine de ceux qui publient 
à haute voix l’vfage de ces denrées nui- 
fibles à la fanté humaine. Et toutes ccs 
procedures m’ont fait recognoiftre, 
que ce n’cft de maintenant que la pra- 
uité du hecle, & lesinterefts particu¬ 
liers oppugiient la verité.S.Paul la pref- 
choit en Ephele, deferiant le culte des 
I doles. Aum toft Demctrius Orfevre,& 
interefsé en ce qu'il gagnoit beaucoup 
à vendre des petites ftatues d’argent de 
la Dcefle Diane, craignant la perte de 
fon gain, côfpire aucc fes partifans, co¬ 
tre ce lain& Pcrfonnage. Il ne fe faut 
pas donc s’eltonner maintenant fi on 

Î >ourfuit aucc tant de paillon & de vio- 
ence l’approbation de ces prétendus 
trochifques, & fi on tâche d’oblcurcir 
le Soleil de vérité,par le menfonge. 



Paradoxe II. 


S C y nous monftrerons que les 
Viperes ayant toutes les qualités 
cy deuant mentionnées, toutesfois 
auant que d'en faire des trochifques,& 
qu’ils foyen t propres pour faire la The- 
riaque,ii faut oblcruer trois chofes. 

La I. Ou aulïi toft, ou vn peu de 
temps apres quelles ont efté prifes, 
d’en former des trochifques, félon le 


confeil de Galien à Pamphilian, ch.9. 
qui en donne la raifon, parce quelles 
deuiennent en les gardant plus venc- 
neufes ; mettant en auant par exemple* 
l'homme à ieun, duquel la faliue, s’il a 
tant foie peu ieuné , fera falée, & fi le 
ieune continue plus long temps > ame- 
re, & en fuite il contrariera vne habi¬ 


tude bilieufe, & maligne de tout fon 
corps i de maniéré que félon qu’il aura 
D 2, plus, 
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plus,ou moins ieuné, fa làliue fera, ou 
plus toft,où plus tard mortelle au Scor¬ 
pion qui en fera touche. 

C’eft pourquoy Serapion dit tres- 
bieri,que les Viperes citant gardées, 
elles deuiennent affamées, & comme 
telles fort bilieufesjôe à celte caufc Ga¬ 
lien au liure à Pifon, chap.io. détermi¬ 
né le nombre des iours, défendant de 
les garder plus de deux; voire mefme il 
conlcille d’en former des trochifques 
le mefme iour,s’il elt poffible. 

La 11 . Les femelles font préférables 
aux malles, comme ayant leur chair 
moins veneneufe:car la femelle a qua- 
4 tre dents, à la racine defquelles le trou- 
uent quatre bourfcttcs,où feloge Car¬ 
relle leur venin, au lieu que le malle 

? iui a beaucoup plus de virus que la 
emellc, n’en a que deux, & par confc- 
quent deux bourfettes, lefquellcs ne 
pouùant le rcceuoir entièrement, il 
faut de necclïité qu’il regorge dans le 
corps. 
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corps,& qu il infe&e toute fa fubftâce. 

L’experiencc auflï nous fait voir le 
mafle eftre plus vénéneux que la fe¬ 
melle , en ce que les malles caufent vu 
plus grand prurit aux mains de ceur 
qui les manient,ou les efcorchent, que 
non pas les femellcsjce qui prouient de 
ce que d’autant plus que leur chair eft> 
veneneufe,d’autant plus elle eft acre. 

Entre les femelles,celles-là font pré¬ 
férables,qui font rouiraftres,pour eftre 
moins véneneufes que les noires, qui 
leuent hautement la tefte, & qui font 

Î dates, & le ventre eminàt,car alors el- 
cs font iugées ieunes & vigoureulès * 
& quand aux Vipères blanches, elles 
font, comme ie crois, plus phlegmati- 
ques, & ont moins de vigueur ; Galien 
iugeant du tempérament des animaux 
félon la couleur. 

Galien au hure 1. des Antidotes, 
chap.i9.rejette les Viperes plcines,eftàt 
pour lors exténuées, languides,& rem- 
D 3 plies 


-JcT -n-K A D U U il. 

plies d’excrcmens j car portant iufquà 
vingt Vipereaux, au dire de Syluaticus 
iiure i. cnap.i. ce grand nombre lucce 
& attire la meilleure partie de leurs 
aies pour fa nourriture. 

La 111 . eft de Galien à Pifon,ch.zo. 
qui veut apres auoir coupé la telle &c 
la queue aux Viperes>qu’elles ayent ces 
deux conditions •> l’vne, que leur tronc 
iette fuffifammét de fangd’autrc,qu’ils 
fbient mobiles : car s’ils apparoilToienc 
immobiles, & fans fang, alors comme 
inutiles,il les rejette. 

Il eft donc facile à conclurrc,que les 
trochifcjues de Viperes qui ont efté 
difpcnscs en THoftel Dieu, au mois de 
May pafsé, ne peuuent eftre légitime¬ 
ment employés à la confection de la 
Theriaque, n’ayant en les failant ob- 
ferué les trois conditions cy deuant di¬ 
tes ; car on les a gardé du moins huict 
iours ; on n a pas choifi les malles à a- 
ucc les femelles, Centre les femelles, 
celles 
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celles qui eftoict rouflaftres,& plâtres, 
qui auoient le ventre eminéc, & qui le- 
uoiét hautemét la tefte,on n’a pas aulfi 
rejette celles qui eftoiet pleines de Vi¬ 
pereaux ; & fi apres leur auoir coupé la 
tefte, & la queue, on n’a pas pris celles 
defquellcs le tronc a efté mobile,& qui 
a beaucoup faigne. 


Paradoxe III. 

B N ce Paradoxe ie prouueray les 
herbes de Candie eftre meilleu¬ 
res que les Lyonoifes, ou d’autres païs. 

Premièrement par Galien liurc i.dcs 
Antidotes,chap.6.qui dit, que les Em¬ 
pereurs entretenoient des Herboriftes 
en Candie,affin non feulement de leur 
fournir, mais aufli à toute la Ville de 
Rome,les racines,les herbes,les fruits, 
les fcmcnccs,& les fucs qui eftoient ne- 
cefiai 
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ccflaires pour la Thériaque, parce que 
les fimples venans de Candie, eftoient 
meilleurs que les autres, 5 c moins fub- 
je&s d’eftre falfifiés. 

Secondement, Galien au liure cite, 
chap. 13. parlant de l’Iris, qu’il appelle 
Illirique , alfeure que cette dénomina¬ 
tion ne luy a pas cfté vainement don¬ 
née, non plus que le furnom que pren¬ 
nent pluheurs autres medicamens du 
lieu de leur patrie ; 5 c par apres il dit, 
que le Perlil de Macédoine, le Bitume 
5 c Baume de Iudée, &c ainfi des autres, 
font tres-excellcns, à caufe dcsfingu- 
licres vertus qu’ils empruntent des iuf- 
dites régions où ils croilTent;&: en fuite 
chapi- il prife comme medicamens très-bons 
tre 14. j e f uc rcgahifcjla fcmcnçc de Napi, 
le Scordium qu’011 apporte de Candie. 
chapi- Et en vn autre palfage,leMarum, l’A- 
nc 11. maracum . & C11 diuers autres endroits, 
diuerfes autres plantes,qui prennent le 
nom de Cretiques,ou Candiotes,com- 
me 
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me le Dictamnum,la femence de Dau*- 
cus,l'HyjDcricum,la Centaurée,&c. 

Mefue en Ton 1. Thcoreme en don¬ 
ne la raifon,en ce que le lieu de la naif- 
fance des Simples medicamcns a pou- 
uoir de contribuer quelque vertu par¬ 
ticulière en leur fubftâce.Et pour preu- 
ue de Ton dire, il cite Platon, qui efcrit, 
que la nature a départi certaines vertus 
particulières à certains lieux qui fc co- 
muniquent aux plantes que la terre 
produit dans Ton fein j car leur propre 
e liant d’attirer vn aliment conucnable 


à leur elpecerpar exemple, la Vigné vu 
fuc doux,le Lupin vne humeur nitreu- 
fc , le Cocombre fauuage vn fuc amer, 
ce que retrouuans en leur lieu natal, & 
non ailleurs, elles acquièrent la perfe¬ 
ction des vertus qui eft deüe a leur 
efpecejà cette caulè l’Authcur cité loue 
le Scammonée d’Antioche, & rejette 
comme le pire, celuy de la région des 
Scenices. 


E 


Et 
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Et pour faire clairement recognoi- 
ftrc qu’vne région donne des vertus a 
quelques fimplcs,qu vne autre contrée 
luy dénieroit ; i’allcgueray Galien au 
liure de mdicïnù facileparabihbaj , ch.143. 
qui raconte,le fuc de la grande Serpen¬ 
taire , ou de la Morelle, auoir cette fa¬ 
culté en la région du Leuant, d’cmpcf- 
cher la partie qui en fera frottée delà 
morfure du Serpent ; & cependat nous 
voyons le fuc de ces deux herbes de ce 
pais clfre deltitué de cette vertu:& par¬ 
tant ic conclus ces medicamens eftre 
meilleurs,& plus excellents que les Lyo- 
nois, Ceux,dis-je, qu Andromachus le 
pere, & Damocratcs appellent Can- 
diots,en la defeription de la Théria¬ 
que, faite en vers Elegiaques & Iaipbi- 
ques, ou ceux que Galien fanait venir 
de Candie, comme de leur lieu natal, 
youlans difpenfer cet Antidote, par le 
commandement de l’Empereur Anto- 
nin, ainfi qu'il le recite au liure 1. des 
Anti 
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Antidotes,chap.i.& ie fouftiens, en me 
feruant des paroles de Galien, difeou- 
rant de l'Iris, Que fi on compare ces 
fîmplcs de Candie qui entrent dans la 
Thcriaque , auec deux de Lyon ; on 
trouucra qu'il y a autant de la différen¬ 
ce à raifon de l’excellence de leur ver¬ 
tu, comme d’vn corps mort auec celuy 
qui feroit viuant. 

Troifiémemcnt, Galicrî au liurc ci¬ 
té,chap.ij.efcrit, le Polliot,le Chamæ- 
drys, apportés de Candie, cftrcmeil¬ 
leurs de beaucoup, que ceux qui naif- 
fenten Italie ; parce que le Printemps 
y eft trop humide. Et en fuite il dit, 
que le Chamæpitys, l’Hypericum, la 
Gentiane, la femence de Thlafpis, & 
autres qui croiffent crt quelque côtrce 
d'Italie, égale en vertu les plates qu’on 
apporte de Candie, quand la oonftitu- 
tion du Printemps eft plus fcchc. Fin- 
fcrc donc, que les herbes de ce pais à 
cette confideration, doiuenc eftre de 
E 1 beau 
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beaucoup moindres. Le climat de 
Lyon, au Printemps principalement, 
citant plus humide que celuy de Ro¬ 
me , ou du refte de l’Italie , ne pou- 
uant en aucune façon égaler en cha¬ 
leur & fecherefTe le terroir Romain, & 
encor moins celuy de Candiejpar con- 
fequent ie diray aulfi, que les herbes 
Lyonnoifes n égaleront en vertu celles 
d’Italie,ni de Candie. 

Quatrièmement, Galien cité,ch.6. 
rapporte ce médicament meilleur qui 
furpafle en odeur, & au gouft : & par 
apres il adjoufte au ch. 13. qu’il eft plus 
gros& mieux nourri que les autres me- 
dicamcns de mefme efpecc. Or cft-il, 
que les herbes de Candie furpalfent les 
Lyonnoifes,& celles des autres cotrces 
en odeur, groflfeur, & au gouft, eftant 
plus odoriferates, & plus aromatiques, 
mieux nourries, & d’vn gouft plus ex¬ 
cellent. Donc les herbes Candiotes 
font meilleures que les Lyonnoifes, & 
alfcu 


aflfcure qu’en leur place on n*en peut 
fubftituer d’autres, fans deteriorer la 
vertu de la Theriaque. 

Et pour faire toucher au doigt com¬ 
me les herbes de Candie font plus ex¬ 
cellentes que celles de Lyon, c’eftque 
ie mettray par exemple fur le Bureau 
le Scordium de Crete, qui a cette pro¬ 
priété d’empefcher la corruption, fé¬ 
lon Galien liure i.des Antidotes,ch.z4. 
ou il rapporte, que s’eftant donné vne 
bataille en vne campagne tapifsée de 
Scordium,que les corps morts des Sol¬ 
dats qui tombèrent delfus, demeurè¬ 
rent long temps fans fe corrompre, & 
principalement celle partie qui les tou- 
choit ; & que de cet accident on a tiré 
cette confequence, qu’il auoit ce pou- 
uoir de contrarier aux venins des ani¬ 
maux reptiles,& à toutes fortes de me- 
dicamcns qui peuuent introduire cor¬ 
ruption au corps. Or eft-il , que le 
Scordium de ce pais n’a pas cette fa- 
E 3 cuite 



38 P A R ADOXE TTT7 
culte , parquoy ie iugeray ccluy de 
Candie meilleur. 

le pourrois aulïi rapporter vn fccôd 
exemple du Calament , lequel lelon 
Diofcotidc liu.3. ch 3 6. & Galien liu. 7. 
ae la faculté des hmples mcdicamcns, 
ch. 1. a cette propriété de remédier aux 
morfures des animaux vcncneuxjparcc 
qu’eltant d’vne fubltancc fubtile, ac¬ 
compagnée d’vne forte chaleur, & d’v¬ 
ne amertume médiocre, toutesfois très 
efficace, il rchlte puilTamment à la pu¬ 
tréfaction ; a celte occalion fon fuc pris 
intérieurement, ou appliqué extérieu¬ 
rement,tue les vers.Or cft-il,que le Ca¬ 
lament de ce pais n’a la vertu ni de rc- 
fifter aux morfures des berpens, ni de 
tuer les vers: parquoy i’ay iulte fubjcCt 
pour fafoibleflcde lcrejetter comme 
inutile à la confection de la Théria¬ 
que , & par confequent tous les autres 
fimplcs Lyonnois, comme citant plus 
foibles que ceux de Candie. 


Para 
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S§ ^ ANT prouucles Vipères R o-' 
maines,& les herbes de Candie, 
eitro meilleures que les Lyonnoilès, 
i’infere donc pour faire vne excellente 
Thériaque, telle que Meilleurs les Fr¬ 
éteurs de l’Hoftel Dieuauoient propo- 
fé de faire : deux principales conditiôs 
cftre requifes; l’vnc félon Galien ch.it. 
au î.des Antidotes,quellefoitentière¬ 
ment faite des meilleurs medicamens: 
c’elt pourquoy les Vipères Romaines, 
& les herbes de Candie citant plus ex¬ 
cellentes que les Lyonnoifes, elles y 
doiuent eltre employées par préférées 
Cette première condition ell prou- 
uéc par deux railons * l’vnc tirée de Ga¬ 
lien ^u liure à Pilon, chap.3.difant,quc 
pour bien faire la Theriaque , il faut 
obferucr la proportion des vertus & fa- 


cultes de ces ingrediens j à cette occa- 
fion il defend de mcfler des medica- 
mens puiffansauec des foibles,ou d'ef- 
pece,ou de vicillefTc, affin que les puif- 
fans ne viennent à prcualoir contre les 
foibles, & en rapporte plufieurs exem¬ 
ples,tant de la Myrrhe,Galbanum, Sa¬ 
fran, & autres : mais celuy de l'Opium 
Thebaïque cft tres-remarquable, le¬ 
quel pour eftrc excellent en fon cfpece, 
& méfie auec les autres foibles en ver¬ 
tu,arriua quau lieu de faire vnc bonne 
Thériaque, il en refulta vne compofi- 
tion femblable au Philonium, qui cft 
vn médicament fomnifere. 

Il faut icy remarquer que les inte- 
refsês en lobferuationde cette condi¬ 
tion choppent, ayant perfuadé a Mef- 
heurs les Re&curs fe feruir des Viperes 
& herbes Lyonnoifcs,qui font medica- 
mens foibles,méfies auec des autres in¬ 
grediens,comme la Myrrhe, le Styrax, 
Sagapenum, l’Encens malle,le Cinna- 
momc, 



Paradoxe IV. 41 
mome, la Calïia lignca, les trois fortes 
de poiure,noir, blanc, & long,qui font 
medicamens puilTans, pris en leur lieu 
natal, & qu’ils n’ont aucune analogie 
auec noftre corps -, ainh que pretendet 
lefdits interefsés auoir les herbes & Vi- 
peres de ce pais ; de forte qu’ils feront, 
non vne Tncriaque, mais vne Opiate, 
qui aura la faculté du médicament,qui 
lurpaifera les autres en vertu. 

L’autre raifon eft aulïl de Galien au 
Iiure à Pifon, chap. 16. où il ailéure la 
Thcriaque fe corrompre par le vice 
de l’vn de fes ingrediens, & rapporte 
pluficurs Hiftoires de diuers medica- 
mens;cntre autres du vin,au liurc i.des 
Antidotes, chap. 8 . 1 equelpourn’auoir 
cité ni vieil,ni tres-bon,il fut caufc que 
la Thériaque s’enaigrit ; laquelle fa- 
ucur elle peut aufïi acquérir quand en 
la confection des trochifques de Vipè¬ 
res on y adjoufte du pain en trop gran¬ 
de quantité,# qui n’eft ni bon, ni bien 
F cuit, 


4 L Paradoxe IV. 
cuit,ni bien pcftri,félon Galien cite, &: 
Maranta liurc i.de fa Theriaque, ch.2.9. 

Et fur la fin du 9.ch. du liure cité, il 
défend d’vfcr de vin de Falerne qui foie 
trop vieil, parce que eftant amer en fa 
vieilleffe,il rend la Theriaque amere. 

Finalement, au chap/7. il raconte, 
qu’vne certaine perfonne pour auoir 
employé en place du miel d’Athènes, 
vne autre efpece apporté de Cnido, ou 
Rhodio,lequcl encor bien qu’il euft les 
marques d’vn bon miel, comme celuy 
qu’on appelloit Thafium , ou Hymet- 
trum : neantmoins parce que deuenant 
vieil,il prenoit les qualités du vin,il fut 
caufe que la Theriaq-, deuint vineufe. 

La fécondé condition qui eft nece£ 
faire de pratiquer pour faire vne bon¬ 
ne Theriaque,eft enfeignée par Galien 
liu.i. des Antidotes, chap.i. qui défend 
de n'adjoufter ,ni diminuer aucun de 
ces ingredkns, & confeille de fi iure 
l’asieiéne deicription fi on veut quelle 



foie aufïi bonne que celle quil prepa- 
roit à Rome,apres la mort du Médecin 
Démetrius,pour l’Empereur Antonin. 
Et pour faire voir que la fouftradtion 
d’vn feul médicament qu’on cftimoit 
de peu de confequence,deftruit la ver¬ 
tu de la Theriaque,il rapporte l’Hiftoi- 
re du fufdit Empereur Antonin,lequel 
parce qu’en vfant iournellement d'i¬ 
celle, il eftoit par fois furpris d’vn pro¬ 
fond fommeil ; il rapporta la caulè de 
cet affoupilTement au fuc de Pauot : à 
cette occafion il commanda de l’ofter 
de la compofition de la Theriaque. 
Mais voicy le mal qui en arriua, c’eft 
que la chaleur des autres medicamens 
n’eftant plus modérée par le fufdit fuc, 
& l’Empereur Antonin eftant d’vn 
tempérament fec, pafloit la plus gran¬ 
de partie de la nuidt fans dormir, de 
maniéré qu’il fut contraint de faire rc- 
adjoufter le fuc de Pauot. 

Ces deux conditions manquans, 
F 7. ta ri£ 
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tant à la Thériaque qu’on prétend dif- 
penfer à l’Hoftel Dieu,quà celle qu on 
difpcnfe ordinairement, n’eftant faite 
ni des meilleurs medicamens , &: des 
mieux choihs, adjouftant, diminuant, 
ou fubftituàt diuerfes drogues,les vnes 
' aux autres, félon l’occafion, ou la diffi¬ 
culté prefente de les pouuoir recou- 
urer:ie puis aucc vérité dire,que ce n’eft 
pas vne Theriaque,maisvnDiatGfTa- 
ron en vertu. 

Et pour faire voir que les Médecins 
de Lyon dés longues années n’ont 
point eftime la Thériaque bonne,eftàt 
faite aucc quantité de fubftitus ; i’allc- 
gueray Méffire Symphoricn Campcfe 
Médecin du Duc de Lorraine,& vn des 
principaux autheurs de l’ercftion de 
l’Aumofne generale,lequel ace fubjcd: 
dit au liure intitulé , Le Mirouër des 
Apothicaires,que la Thériaque qui fut 
difpensée à Lyon, en pleine foire, par 
René Villateau,&: Claude Puilfartdça- 
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uans Apothicaires j parce qu’on auoit 
fubrogé plufieurs drogues les vnes aux 
autres , eftoit bien moins mauuailc 
que celle quife faifoit ailleurs, comme 
àMontpelicr, Padoüe,Bologne : mais 
quelle n’auoit les vertus & propriétés 
que donne Galien à celle d’Andro- 
machus. 

Ce qui me fera facile à prouuer ; cal 
pour cognoiftre fi la Theriaque eft bô- 
ne,& qu clic n eft ni falfifiée, ni vieille, 
Galien nous en donne deux marques 
au liure à Pifon, chap.i.& 13. & à Pam- 
philian,chap.4. l’vne,fi apres auoir pris 
vn médicament cathartique,ou vomi¬ 
tif,comme le Scammonée, ITIellebo- 
re,ou autres medicamés violas,elle cm- 
pefche fipn operation, en l’exhibant vn 
peu apres de la grolfeur dvne febue 
d’Egypte, ou d’vne noifette,elle eft iu- 
gé tres-bonne.Quc fila purgation fuit 
apres la Theriaque prife, on la doit re- 
jetter corne inutile, & de nulle efficace. 

F 3 Et 


Et nous ne deuons auoir aucun fcru- 
pule d’en faire l experiencc, foit en vn 
homme fain,ou maladcjcar encor bien 
que l’homme fain, félon Hippocrate, 
ne fupporte qu’auec incommodité la 
purgation,& qu’en vn homme malade 
à raifon du mutuel combat de la Thé¬ 
riaque , & du médicament,il foit prcf- 
que impofliblc que la maladie ne s’au¬ 
gmente : ncantmoins, félon Galien,au 
Jiure à Pamphilian, ch.4. Ci la Théria¬ 
que cft bonne, elle ne doit non feule¬ 
ment par fa vertu empefchcr,ni fur- 
monter la force du médicament ; mais 
aulfi faire qu’il n’arriue aucune cfmo- 
tion au corps, ni du fain,m du malade. 

Il faut icy en palTant remarquer l’er¬ 
reur pratiqué par quelques vns en ces 
dernier es pelles, qui mefloient de la 
Thcriaque aucc des purgatifs, penfant 
par ce moyé mieux purger les humeurs 
infe6les de quelques venenofités : car 
fi la Thériaque eft bonne & rcceuable, 
clic 
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elle doit empefcher l’operation des 
laxatifs. 

Or eft-il que cette marque manque 
à la Theriaque faite des herbes & Vi¬ 
pères de ce pars, ou auec des fubftitus, 
ainfi que l experience nous l’cnfeignc, 
à laquelle i’oferois adjoufter la raifon : 
car fï elle pouuoit empefcher l’opéra¬ 
tion du Cathartique,elle empefcheroit 
aufti la fuperpurgatiô. Ainfi Galien s’eft 
ferui de la Theriaq; au n.de fa Métho¬ 
de,ch.7. pour appaifèr vne immodérée 
cuacuation d’humeurs qu’auoit procu¬ 
ré le Scammonée en vn icune homme, 
lequel fut, dit-il, par ce remede cntic- 
remét guéri, ce que ne fait pas la The¬ 
riaque faite des Viperes &c herbes 
Lyonnoifcs, ou auec des fubftitus. 

Elle deuroit cftre aufli vn fouucrain 
remede aux diffcnteries, ainfi que pu¬ 
blie Galien au liure à Pifon, & à Pam- 
philian j car il cft plus facile de conte¬ 
nir & arrefter les humeurs efmcücs 
d’elles 
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d’elles mefmes,que d’cmpefchcr quel- 
les ne fe meu.uét,efi:ant agitées &. pouf- 
fées par la force & violcce du médica¬ 
ment purgatif. Et cependant on a veu 
en cette ville fur T Automne de l’année 
162.4.& auïiege de la Rochelle fur la fin 
de l’année 162.7. & au commencement 
de l’année 1618. la dilfentericregner au 
camp y en la curation de laquelle la 
Theriaque faite en France n’a produit 
aucun cffeét : de forte que feu Mon- 
fieur Eroüard premier Médecin du 
Roy , qui en auoit confeillé l’vfagc, 
dcflors commença a l’appeller fhappe- 
lourdc des Antidotes, louer la pru¬ 
dence des Médecins de Paris, qui n’en 
ordonnent que tres-rarement, ou du 
moins en petite quantité,n’excedant la 
dole de 8.à 10. grains*,recognoiiTans les 
defauts de la Theriaque faite des Vi¬ 
pères & herbes de ce pais, ou aucc des 
autres fubftitus. 

La fccôde marque, pour cognoiftrc 
la 
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la bonne Thcriaque eft, de rendre inu¬ 
tile l’effecftdu venin,félon Galienliure 
àPifon,ch.t.&:i5.&àPamphilian } ch.4. 
& alors elle eft iugée bonne. 

Par le venin, Galien entend deux 
chofes ; la morfure des beftes venencu- 
fes,& le poifon : quand aux morlures, 
comme des Serpcns, Viperes, Alpics, 
Chiens enragés, & autres : Galien dit 
au hure à Pifon, chap.i.qu’il ne s’eft ia- 
mais veû qu’ayant pris de la Théria¬ 
que,ou deuant,ou apres la morfure des 
animaux homicides , que les blcfsés 
n’ayent eftes heureufement guéris. 

Et pour prcuue de fon dire , il dit, 
que les Prêteurs qui auoient pouuoir 
fur la vie, en faifoient les prcuues en la 
perfonne des criminels, & luy en des 
Coqs champeftres , lefquels il faifoit 
mordre par des beftes venencules ; & 
apres leur auoir baillé de la Thériaque; 
s’ils gucrilfoient de la morfure, il iu- 
geoit la Theriaque bonne. 

G Eik 




Et affin que leselogesque luy don¬ 
ne Galien contre le venin ne femblent 
eftre chimériques, ic ne veux pas allé¬ 
guer que les Empiriques Italiens fans 
aucune lcfion de leur vie fc feruent de 
c,et Antidote : &c vn François nommé 

g tombes,qui furvnTheatre, &en 
nce du peuple en la place Dau- 
e à Paris, mangeoiét des Crapauts 
tes de Serpens:mais ie mettray fuL' 
le bureau l’eflay qui fut fait l’an 16zo.de 
laTheriaque du fleur Antoine Colin, 
faite fans fubftitus, fauf que du Xylo- 
balfamum, laquelle guérit vn Chien 
mordu d’vnc V iperc. 

Pour la poifon,Galien çitéloüc gra- 
dement laTheriaque, nonlèulemcnt 
pour lacurationimais aufli pour la pre- 
îeruation : racontant au hure à Pilon, 
chap. z. que plufieurs perfonnes appre- 
hendans à caulc de leur mauuaile vie 
d’eftre empoilonnés par leurs ennemis, 
"vfoient de la Theriaque ; & au ch.z9.re- 
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cite, que Mithridâtes pour auoir vsé 
d’vn Antidote, qu’on appelle de fon 
nom Mithridat, qui eiioit toutesfois 
moins excellent que la Theriaque, à 
caufc du meflange des Vipères, qui la 
rend meilleure, il ne peut iamais mou¬ 
rir , quelles violentes poifons qu’il euft 
pris ; combien que toutes Tes filles en 
ayant aualé en moindre quantité, ex- 
pirafient en fa prefence : de manière 
qu’il fut contraint defe faire égorger 
par vn fien amy nommé Byftocus, ou 
félon quelques autres, par vn foldac 
nomme Viugis, de crainte qu’il nç 
tombaft en la puiffance des Romains. 

Et au i.des Antidotes, ch.i. il répété 
prefque la mefme chofe, & adjoufte, 
qu’Aurelien Antonin Empereur Ro- 
main,pour n’eftre empoifonné, fe ren- 
doit la Theriaque fi familière,que d’en 
prendre tous les iours la groffeur d’vno 
febue d’Egypte. 

Aè'tius propofe vu autre moyen de 
G 1 l’ef 
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l’elprouuer contre le venin,5c quifem- 
ble cftre plus facile, en donnant à vn 
Coq, ou autre animal de femblable 
grofleur le poids de deux dragmes d O- 
pium dilfoutes en eau, & par apres luy 
exhiber de laThcriaque de la grofleur 
d’vnc' noifette , que fi l’animal ne 
meurt , la Thériaque cft iugée tres- 
bonne, 5c s’il meurt, inutile à 1’vfagc 
humain. 

IcandeS. Amand fur le Commen¬ 
taire de Nicolas Preuoft l’efpreuue,fai- 
fant vne incifion en vn fromage, dans 
laquelle il y mettoit de l’arfenic,& au¬ 
près de la Thariaque ; que fi elle eftoit 
bonne,l’arfenic fuyoit,5c la Thcriaque 
fuiuoit, de forte que le fromage deuc- 
noit tout noir. 

Falco en ces Commétaircs fur Gui¬ 
don refprouuoic aufli, en l’appliquant 
fur vn charbon peftilentiel : car fi elle 
fc defechoit aulfi toft,il la iugeoit bon¬ 
ne , que Ci elle reftoie en fa confidence 
ordi 


ordinaire d’eleétuaire mol, il la rejet- 
toit, comme falhfiée. Mais parce que 
i’eftime que ni de S. Amand, ni Falco, 
n’ont iamais employé que de la Thé¬ 
riaque baftarde , ie ne faits pas beau¬ 
coup d’eftat de leur efpreuue;ains m’ar- 
reftant à celles que donne Galien, ie 
dis, puis que la Theriaque faite des 
Viperes & herbes de ce pais, n’a pas le 
pouuoir ni de refifter aux morfires des 
beftes veneneufes, ni au poifon, ni à 
l’Opium *, qu elle n’eft pas vneThéria¬ 
que douée des propriétés que luy don¬ 
ne Galien,mais vn Diateffaron,pour la 
foiblefTe de fes effeéts. 

Galien femblc tacitement donner 
vne troifiémc marque, pour recognoi* 
ftre fa perfection, qui eft de guérir & 
preferucr de pelte ; car au liure à Pam- 
philian, il raconte auoiraprisd’Ælia- 
nus Meccius tres-cxccllcnt Médecin, 
que la pefte régnant en Italie, leshabi- 
tans ayant vfe de laThcri mue, tous 
G 3 les 
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les autres remèdes n’ayant de rien fer- 
ui, la plus grande partie des malades 
furent guéris, & tous les fains pre- 
ferués. 

Et au liure à Pifon, ch.38.dit,n’auoir 
eflayé aucun plus fouueraiu remede 
pour la curation de la pefte , que la 
Thériaque -, &: il en rapporte la raifon, 
veu que toutainfi comme par lecom- 
mandemet d’Hippocrate, pour chafler 
la pefte qui venoit d’Ethiopie en Grè¬ 
ce,on alluma par les rucs,& par les pla¬ 
ces des feux, defqucls la matière eftoit 
non feulement de limple bois, mais 
aufti de fleurs,bouquets, & autres cho- 
fes aromatiques, affin de purifier Pair; 
de mefme la Thériaque, qui eft com¬ 
me vn feu purifiant l’infedfion de Pair y 
que nous fommes neceflités d’infpirer, 
empelche l’alteration de noftre tem¬ 
pérament , fortifie nos corps, affin de 
lurmonterla malignité delà pefte. 

le pourrois encor en faucur de cette 
premie 
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première railon rapporter vne fécon¬ 
dé,tirée de Galien liure i.de la différen¬ 
ce des ficures,ch.4.où il dit,ope la pefte 
naiflant d’vne inligne putre(a<ftion,de- 
mande vne infigne exficcation -, à cette 
occafion le melme Autheur raconte 
liure 10.de la faculté des (impies medi- 
camens, ch. 15. que la pefte régnant en 
Syrie , plufieitrs s’en garentirent, en 
beuuant de leurs vrines, laquelle eft 
exficcatiue, abfter(îue,6c par cette ver¬ 
tu refont 6c anéantit la putrefaâûon. 
Or eft-il que la Theriaque eft grande¬ 
ment exhccatiue, félon Galien, liure 8. 
de 1a méthode, ch. 7. d’où vient qu’au 
4. liure des lieux affcdés,chap.8.il l’or¬ 
donne pour delecher les vlccres puru- 
lcns 6c rongeans les poulinons. Donc 
Ja Theriaque preferue ôc guérit de pe¬ 
fte,6c dillipe la putrelaûion,puis qu’au 
hure à Pifon, fon vfage nous fert com¬ 
me d’vne cuiralfc pour empefeher la 
corruption que pourroit introduire 
dans 
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dans nos corps la boilfon des eaux ma¬ 
lignes^ corrompues. 

Orell-ilquc la Thériaque faite des 
Vipères & herbes Lyonnoilcs,ou d’au¬ 
tres fubllitus,n a pas le pouuoir de pre- 
ferucr & guérir de pelle : & outre l’ex- 
periencc qui nous a fait voir depuis 
l’année 1618. iufqucs à prefent fon im- 
puiflancc contre cette maladie : l’en 
rapporteray la raifon,disât que les An¬ 
tidotes , ou autres comportions lont 
plus ou moins exccllcns, félon les di- 
uers degrés de l’excellence &. bonté de 
leurs ingrediens j de maniéré que les 
medicamcns fubllitués cftant plus foi- 
blés que les medicamcns primitifs, & 
les Vipcres & herbes de ce pais moins 
excellentes que celles de Candie, pour 
n’auoir principalement la vertu de 
guérir de la morfurc des belles vcnc- 
neules : il ne le faut pas elbayr li 
la Thériaque laite d’icelles, cil fi foi- 
ble, que de ne pouuoir guérir la pelle, 
puis 
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puis que le mal le plus difficile & le 
plus dangereux, félon Galien à Pifon, 
ch.y.eft la morfure des belles veneneu- 
fes qui nous furprennent & mordent 
inopinément, &: nous tuent prcfque 
aufïi toit quelles nous ont blefsé, ainfi 
qu’il fe peut remarquer par le ftratage- 
mc dont vfa jadis vn Carthaginois 
pour obtenir la vi&oire contre les Ro¬ 
mains, ayant fait jetter dans leurs vaif- 
féaux quantité de pots remplis d’ani¬ 
maux veneneux, qui lesfaifoient pref- 
que en mefmc temps mourir qu’il les 
auoient blefsés : mais contre lapefte 
on peut.vfcr de quelque précaution, & 
on a aufïi le temps d’efprouuer quel¬ 
ques remèdes. 

C’cfl pourquoy ie peus bien auec 
vérité conclure j que la Theriaque fai¬ 
te auec les Vipères & herbes Lyonnoi- 
fes ou autres lubftitus, puis qu’elle n a 
la vertu d’empefeher l’operation de la 
purgation,ni du poifon, ni de la pcflc, 
H ni 
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ni de guérir la morfure des belles ve- 
neneufes ; n’eft en effe£t qu vn Diatef- 
faron, & que les intcrelsés abufent 
Meilleurs les Re£teurs,leur voulas per- 
fuader qu elleeft plus exeellence,ou du 
moins aulli bonne , que li elle cftoit 
composée aucc les Vipcres Romaines, 
& les herbes Candiotes. 

Déplus Galien-,ainli que nous auos 
cotte cy delTus, veut que la challe des 
Vipères fe face en temps conuenable, 
& quelles ne foient gardées plus haut 
dc.deuxiours, pour les raifons liifditcs. 
Or outre que nos Vipcres ne font pas 
telles qu’il marque, à fçauoir prifcs en 
des rochers, & lieux fecs, ni nourries 
comme il faut, ainli que i’ay monftré 
auparauant ; i’ay vnc prcuue toute ré¬ 
cente &cuidente,quc nos întcrcfsés ne 
font cncorcs point de confidcration 
au temps delà challe des Vipères, ni 
combien elles font gardées;car vn paï- 
fan de Villars en Brcflé apporta plu- 
i v fieurs 
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heurs douzaines de Vipères àl’Hoftel 
Dieu le Sabmedi 18.de Septembre 1631. 
lefquellcs apres auoir elle renuoyées 
du commandement de Meilleurs les 
Re6tcurs,il aileura que les interefsés en 
achetoicnt tout autant qu’il en pou- 
uoit prendre, fans faire confideration 
au temps de la chafle, ni combien elles 
eftoient gardées. Ic dis donc que la 
Thcriaque composée de ces Viperes, 
& débitée au public, outre qu elle n’a 
point la vertu , ni les operations fus 
mentionnées d’vne vraye Thcriaque, 
qu elle corrompt nos humeurs & nos 
efprits, pluftolî que les eipurer ; où au 
plus ne peut eftre qu’vn Diateilaron. 

Or le Diateilaron eft mis au nom¬ 
bre des eleétuaircs amers par Mcfué, 
fon inuentcur,ainfi dit, par ce qu’il eft 
composé de quatre medicamens en 
égale portion : fçauoir des bayes de 
Laurier, Myrrhe, Sarraftne, & Gentia¬ 
ne y &onluy attribue quelque legerc 
H z vertu 
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vertu contre les indifpohtions froides 
du cerueau , &: contre le venin & mor- 
fure du Scorpion ; d’où vient qu’abuft- 
ucment on le nomme Thériaque: car 
tous Tes effeds font h foibles au reipcet 
de la Theriaque d’Andromachus, que 
Syluius fur Mcfué blafme les Charla¬ 
tans , &Empyriqucs qui la vendent 
aux âmes fimples pour la bonne Thé¬ 
riaque. Dauantage il veut quelle foit 

{ dus propre pour les maladies des Mu¬ 
ets & Cncuaux ; d’où vient aulli que le 
vulgaire l’appelle la Theriaque des 
marefehaux. 

•' Que fi ce premier eflay eft agréa¬ 
ble au public , i’efpere dans peu de 
temps faire voir au iour la méthode 
d’vfcr de la Theriaque, affin de fe con- 
feruer en fanté, & guérir auec facilité 
beaucoup de maladies facheulès, do- 
loureufes,& rebelles aux remedes. 

Cependant ie pricray leLedcur de 
lire mes raifons d Yn œil fain, & ne les 
pas 
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pas ccnfurcr, fans les auoir attentiuc- 
ment examine, affin que ie n’aye fub- 
jcd comme Machccas, condamne in- 
iuftement, d’appcller de Philippe à 
Philippe quand il fera fans paflion. 
Que s'il déliré les contrarier, ie le fup- 
plie que fon difeours foit exempt d’in- 
uediues,veu que ie ne feray point fans 
repartie cnvne caufefi iufte,&inte- 
refsee pour la gloire de Dieu,& le bien 
du public- 

Domint libéra animant meam à labÿs iniquù > 
& à lingua dotofa. De vultu tuo iudicium 
meumprodeat. Pfalm. 11 9 . te 16 . 

Laus Dco Virginique Matri. 


I E confens pour le Roy que le Liure inti¬ 
tulé, Parallèle des Vipères & herbes Lyonnoi- 
fes, &c. foit imprimé par Scipion lafferme, 
aucc defenfes en tel cas requifes. 
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P Ermis d’imprimer fuiuanc les conclu- 
fions de Monfieur le Procureur du 
Roy. Fait ce 17.Septembre i6jz. 


Moirovd. 



